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M H V E L L E BOURSE DE COMMERCE 
O n * l e t t r e d e M. « a i l l e u l . — Ce q u e d i t 1 a d m l -

a i e t r a t i o n m u n i c i p a l * — Cbi f l ra* e r r o n é * « t 
a a p r é o t a t l o n » f a n t a i a i t t e * 
I f . L . B a i Heu 1 a adressa aux journaux radicaux 

** aocialistea, a n * le t tre dont voici la» passages es
sent i e l s : 

.... La Chambre de commerce apportera dans la com
binaison 366.000 franc». Pour cette somme clJe pourra 
jouir pendant trente an» de la Bourse qui aare été cons
truite à ton intention. Pour les 20 ans qui suivront, elle 
paiera un loyer annuel de 12 000 franc*. 

La Ville est donc Liée pour 50 ans. Quelle» seront ses 
charges T 

(Eue fera un emprunt — payé par les contribuables, 
naturel lainent — remboursable en 30 annuités de 14.100 
banns, soit 423.000 francs. 

iJLe fers l'abandon d'un terrain de 1.200 métrés envi
ron pour la construction. Ce terrain peut être évalué, 
sans exagération, à 200 francs le mètre, soit 200 x 1.200= 
840.000 francs. 

Si, de cette somme, on ne calculs que les intérêts sim
ples a 3 p 100, on trouve qu'elle doit produire pour un 
an 3 x 240.000= 120 000: 100, 7.200 fr. et pour trente ans, 
7.200 x 30, soit 216.000 francs. 

Donc."dans 30 ans, la Ville aura sacrifie 403.000 francs 
pour l'emprunt: plus le prix de terrain, 240.000 francs et 
encore les intérêts du prix du terrain, 216.000 francs. Au 
total 879.000 francs. 

En résumé, dans 30 ans. la Y'Je aura sacrifie: 
d'abord, les sommes oue j'ai indiquées. Elle devra pour
voir aussi aux frais d'entretien du bâtiment et à tontes 
las autres charges, car rien dans la délibération du Con
seil municipal n'indique qu'ils seront payés par la Cham
bre de commerce. On peut estimer que la quote-part to
tale de la Vrlle s'élèvera, i cette époque, à un mi.lion de 
francs, au bas, mot. 

Alors, mais alors seulement — c'est-à-dire dans 30 ans 
— la Chambre de commerce devra commencer à payer un 
loyer dérisoire de 12 000 francs par an. 

Je l'ai dit et je le répète : C'est un cadeau que M. 
Motte fait il la Chambre de commerce. 

Voilà la thèse de M. BailleuJ dégagée de quelques 
impertinences à l'adresse de M. le Maire de Roubaix 
e t de quelques erreurs peut-être involontaires. 

E n l'absence de M. Eugène Motte , un membre de 
l a Munic ipal i té nous a fait les déclarations sui
vant** : 

— Toutes ces affirmations sont fantaisistes. D'ail-
• e t m , M. Bailleur n'approuve que ce qu'il fait , c'est-
à-dire peu de chose. Il jongle avec le» chiffres et 
émet des affirmations tranchantes avec beaucoup 
d'aplomb, il faut le reconnaître, mai» sans aucun 
souci de la vérité , ni même parfois de la vraisem
blance. 

M C e n t ainsi qu'il dénature a plaisùr l'origine da 

£rojet qne le Conseil municipal v ient d'adopter : 
a Chambre de Commerce ava i t bien, comme il le 

•lit , résolu d'affecter 376,000 francs à la construction 
d e son hôtel e t d'une nouvelle Bourse «UT la. P lace , 
près la Grande-Rue, a gauche. Mais , l'Administra
tion municipale a est imé avec raison qu'il serai t 
préférable que cet te construction fit partie d'un 
ensemble arôbitectairai puisque, dans un avenir que 
noua croyons prochain, e l le fera bâtir une Mairie 
aur les terrains que la Vil le possède entre l a rue du 
Château e t 'a rue Neuve . L'Administrat ion, sou
cieuse de réaliser un plan d'ensemble, a donc de
mandé à la Chambre de Commerce de bien vouloir 
consacrer la dépense, qu'elle ae proposait de faire, à 
la, oon-st ruction du futur Hôtel de Vil le dan» lequel 
• l i a aura i t un pavillon, les services municipaux ne 
tséeessitant pas l'occupation de tout Je terrain ni de 
l a totalité de l'immeuble à construire. La Chambre 
d e Commerce a consenti à cet arrangement tout au 
bénéfice de la Vil le . Il fut donc convenu que la 
Chambre pourrait faire construire immédiatement 
l a partie destinée à lai servir d'Hôtel e t de Bourse 
d u Commerce, mais que ce pavil lon serait dans le 
s t y l e et dans les proportions prévu*, e t aménagé en 
prévision de la structure du bâtiment total . 

» Voilà l 'origine de l 'entente in tervenue entre la 
Vi l l e e t la Chambre de Commerce. E'.le l'a é t é dans 
tin intérêt municipal, j'ose l'affirmer, e t tous les 
ajsne de bon sens eh conviennent . 

» D'après la convention primit ive , le pavillon de 
l a Chambre de Commerce devait faire retour à la 
V i l l e au bout de trente a n s ; après quoi, celle-ci 
paierait à la Vil le un loyer de 20,000 francs par 
an . . . Cette convention si avantageuse pour la Vil le , 
M. BailleuJ l'a critiquée avec autant de violence e t 
d'acrimonie que la nouvel le e t , par conséquent, plus 
injustement encore. . . D'après lui, c'était déjà « un 
cadeau » fait à la Chambre de Commerce ! Or, ce 
s ingul ier cadeau, M. le ministre du Commerce l'a 
qualifié, lui, d'opération « frustratoire »!. . . Vous 
savez le reste. Le Conseil municipal a accepté les 
condit ions indiquées par le ministre, lesquelles, 
eomme toute , sont encore avantageuses pour la 
Vi l le . 

» Si donc nous roulions imiter M. Bai l leul e t 
jouer sur les mots, non» pourrions lui dire : u Après 
» tout , U. convention est moins la nôtre que celle dis 
» minis tre ; ce n'est pas celle que noue avions pré-
» p a r é e ! » Mais à quoi bon ? M. le ministre a 
défendu logiquement les intérêts dont il a la charge 
e t on ne saurait lui en faire un grief, d'autant 
moins , d'ailleurs, que, grâce à la condescendance de 
àa Chambre de Commerce, les choses s 'arrangent au 
•niera des intérêts commune aux deux part ies . 

» En effet, les 356,000 franc» apportés par la 
Chambre de Commerce représentent tout bonne
ment les 20,000 francs qu'elle devait primitivement 
payer à la Vil le pendant (trente ans. Seulement , au 
n e u de les dépenser en loyer, c'ie les remboursera en 
aanortinternent, c'est toute ' la différence 1 Vous con-
riendres qu'à ce prix eUe, service public, a bien 
droit à être logée assez convenablement. Quant à 
son loyer postérieur de 12,000 trancs pendant v ingt 
ans, c'est la clause précise imposée par l'honorable 
M. Trouillot qui a cru devoir asseoir ainsi la Com
pagnie dont il eat le tuteur naturel pour un lapa de 
tempe convenable. 

» En ce qui concerne les dépenses que M. Bailleul 
impute à la Ville, il est aisé de les ramener à leurs 
proportions exactes. 

» T o u t d'abord, des 354,000 francs représentant 
l'apport de la Vil le , il faut défalquer 55,000 francs 
affectes à l'achat d'un torrain qui sera presqu entiè
rement occupé par une voie nouvelle allant de la 
n e Neuve à la rue du Château, soi t 199,000 francs 
seulement. Et , dès lors, l 'annuité réelle d'amortiGse-
m e a t eat ramenée de quatorze à onae mil le franos 
environ, — soi t 330,000 francs, au ' l i eu des 423,000 
que trouve M. Bai l leul . 

» E n second l ieu, M. Bail leul évalue 240,000 
ftuaca le terrain aur lequel est bâti l'actuelle Bourse. 
C'est un calcul eophintique; néanmoins, soi,t! Ac
ceptons ce chiffre. Mais à ces 240,000 francs, M. 
Bailleul ajoute l'intérêt trentenaire de ce t te Bornai», 
310,000 francs. E t il arrive ainsi à estimer 456,000 
fana** la soi-disant dipenm d e la Villa l i e n q u e 
p e u r ee terrain dont elle seste, d'ailleurs, proprié
t a i r e ! " 

» C c s t de la prest idigitat ion de haute école 1 
Hobert Houdin n escamotait pas plus aisément une 
xoaecatle que M. Bailleul un demi-million. 

a Le simple bon sene devait cependant imposer 
h M. Barlleul l'obligation de compter les intérêt* 
$&tUem«nt de la prétendue valeur de 240,000 francs, 
aâ non point e t ces intérêts e t cet te eomme I U n éco
l ier ne commettrait pas pareille. . . erreur. 

a J e m e résume : 
a 1* L a part contributive de la Vi l le se ramène à 

190,000 francs, soit son amortissement e u trente 
aaan i t éa de 11,000 franc» 330.000fr . 

• 8» L' intérêt de la valeur (inféconde) 
d t f f e r r a j a prêté pendant t rente ans es t , 
d'après le* cnleufs de- M . Baillons, lui-
snjme. de fcfl.HOfrff. 

» Donc, au tota l , 546,000 franc», e t non « un 
Million au bas mot » . . . 

M. Bailleul : La location du fameux terrain — que 
ta Vi l le ne aède pas, — rapporta 2,000 franco pas-
an, so i t e n trente ans 60,000 francs. E h bien! 
380,000 + 60,000 = 990,000 francs e n t o u t e t poixr 
tout. C e a t à cela que se ramènent , par l'arithmé
tique de tout le monde, les to taux enflés de M. Lié-
vin Bail leul . J e n'insiste pas. 

» Mais, s'écrie l'économe M. Bail leul, ce s on t l es 
contribuai)!** qui paient I... Noua nous en doutions 
déjà alors que M. Bailleul e t ses ast i s semblaient 
l'ignorer e t je ta ient l 'argent par les fenêtres. D e 
plus, tandis que les emprunts d'une Vi l le sont sup
portés par tous les contribuables, les emprunta dea 
Chambres de Commerce s on t supportés i ar les 
seuls, éleoteurs commerçants patentés qui sont aussi 
des contribuables, j e crois. . . Cela signifie que 
M. Bailleul trompe son monde en fe ignant de voir 
dans la Chambre de Commerce une simple associa
tion de gros messieurs riches, alors qu'elle est un 
corps const i tué par l'ensemble du commerce e t de 
l' industrie do Roubaix, e t qu'elle rend dea services 
aux intérêts généraux de ce commerce e t de ce t te 
industrie. Vouloir aocssHler la Chambre de Com
merce d'emprunts, de frais et d'obligations onéreu
ses , c'est donc encore faire appel à des contribuables 
doubles et triple». 

» Voilà tout ce qui reste de la phraséologie auda
cieuse e t de l'algèbre à tiroirs de M. Bailieu-1. 

» L'Administration municipale a conscience 
d'avoiT défendu les intérêt» d» Roubs ix e t contri
bué à une transformation ut i le e t nécessaire. B i l e 
est ime, par-dessus le marché, faire une excel lente 
opération. Libre à M. Bailler»! de se torturer l'esprit 
pour penser autrement. Nous n'avons jamais rêvé de 
le sat is fa ire . » 

ILES F U N E R A I L L E S D E M. H E R V E M I L B E O , 
ancien adjoint au maire, o n t eu lieu mercredi ma
tin, à dix heures. 

M. Hervé Milbéo é t a i t l ibre-penseur e t franc-
maçon. Il n'avait pas demandé, avant de mourir , 
à s e réconcilier avec l'Eglise. Ses funérailles o n t 
é té « civi les ». 

D e v a n t le corbillard é ta ient portées s ix couron
nes offertes par la société des Anciens mil i taires de 
Cannée de mer; le Part i ouvrier social iste roubai-
s i e n ; la section roubaisienne de la Ligue des Dro i t s 
de l ' H o m m e ; le Conseil d'Administration e t le per
sonnel de la coopérative la Confiance, dont M. Mil
béo é t a i t président d u Conseil d'administrat ion, 
e t par de» débi tants de boissons de la Grande Place-

Les coins du poêle é ta ient tenus par MM. Henri 
Carrette , ancien maire ; Bail leul, conseiller muni
cipal; Carbonnelle, président de la société des An
ciens mil i taires de l'armée de Mer; Leroy, vice-pré
s ident de la société des Anciens combattants de 
1870-71 l'Ancienne; Gautier , président de la L i g u e 
de» Droits de l 'Homme e t Deaawns, vénérable de la 
loge la Fidélité, de Lille. 

Derr ière Je corbillard marchaient des délégat ions 
dos Anciens Mil i taires de l'Armée de Mer, e t de 
l 'ancienne, avec leurs drapeaux ; de la Ligue des 
Droite de l'Homme, e t MM. Ego , Sell iez, Lepers, 
Decook, Wattremea, Van Waerebeek, Achil le Oar-
pent ier , Dujard in , Roussetle, Coupez, Delanuoy, 
Henri Lefebvre et Kiinpe, conseillère municipaux. 

Après la famille venait une nombreuse assistance 
dans laquelle 6e trouvaient : MM .Edouard Roussel 
e t Leblanc, adjointe au maire; Briffaut, conseiller 
généra l ; Desbarbieux e t Lejeune-Mull iez, maires 
do Croix e t de Wasquehal ; Du hem, adjoint au maire 
de Motiva u x ; S ix , conseiller municipal de Tour
co ing; Bourbon, inspecteur primaire; Gêniez , di
recteur de l l n s t i t u t Turgot ; Bel lon, inspecteur du 
Travail ; Markm, commissaire central de police ; 
Bipper, directeur du Condit ionnement municipal; 
Drainais , secrétaire général de la mairie de Tour
coing ; une délégat ion du personnel des services mu
nic ipaux; des directeurs décotes publiques, e t c . 

S U T la tombe, cinq discours ont é té prononcés. 
M. Henr i Carrette , comme ancien maire e t prési
dent du Par t i Ouvrier Social iste Roubaiaien, a f a i t 
d'abord l'éloge de son ancien collaborateur qu'il a 
appelé « mi l i tant infatigable, auteur des réformes 
laïques e t sociales, libre-penseur, rat ional i s te oon-
oonvaincu e t social iste à t o u t e épreuve. n 

Au nom du Comité directeur de La Ligue det Droite 
de l'Homme, dont M. Milbéo faisait part ie , M. G au 
thier a di t que le défunt avai t toujours fa i t preuve 
u d'esprit de tolérance et d'amour de l a patr ie , » 

MM. Carbonnelle e t Leroy, ont adressé un der
nier adieu au défunt au nom de» Anciens militaires 
de l'Armée de mer e t de» Anciens Combattants de 
1870-71. M. Leroy a fait valoir que « pendant la 
grande tourmeute des question» polit iques auxquel
les i l prit une part active, un sent iment é t a i t resta 
debout chez lui, l'amour ardent de la patrie . » 

Enfin, M, Desmons a parlé au nom de la loge ma
çonnique La Fidélité, dont M. Hervé Milbéo é ta i t 
membre. En quelques phrases, il a déclaré que le 
défunt <« avai t lutté peur arracher les herbes para
s i tes qui empêchent de pousser la moisson répara
trice. » 

L E S « COURS SOCIAUX >. D U V E N D R E D I A 
L'INSTITUT P O P U L A I R E D E L E P E U L E . — Le» 
Commutions d'arbitrage. — Après avoir tra i té , ven
dredi dernier de l'orjantsafion professionnelle en gé
néral, M. F . Leelercq, président de YUnion démo
cratique du Nord, é tudiera vendredi prochain la 
question des « Commissions d'arbitrage ». On sa i t 
que le groupe de l'Union démocratique du Nord fut 
un des premiers, — sinon le premier — à lancer 
cet te idée des Commissions d'arbitrage qui deva i t , 
peu à peu conquérir tant de part isans dans les rangs 
des catholiques sociaux, et qu'il a fai t , en ce sens , 
une inlassable campagne. 

Comme la réunion dernière, celle de vendredi pro
chain sera, avant tout , pratique. On discutera 
moins sur des idées que sur des fa i ts . Le président 
du Syndicat professionnel d'Armentières accompa
gnera M. F . Leelercq et donnera des déta i l s intéres
sant» e t précis «UT le fonctionnement et les résultat» 
de la Commission mixte dont l'organisation permi t 
de solutionner la dernière grève d'Armetitières. 

Les cours ont lieu à l'I. P . , 71 , rue Descartes . 
L'entrée e n est libre et gratui te . 

L B S VOLS AU COMPTOIR. — Mardi soir, vers 
hui t heures e t demie , M. Oscar Vanderhaegen, mar
chand de beurre, rue de l 'Alouette, 63 , a 6urprie 
dans son magasin un gamin de 15 ans, Albert Bel-
vaux, bâcleur, demeurant rue du Chemin-de-Fer, 57, 
qui dérobait du chocolat. 

Le pe t i t malfaiteur a été remis entre les mains 
des agents de pol ice Carrette et Lievrouw, qui l'ont 
emmené au dépôt . Interrogé, Albert Belvaux a dé
claré que dans le courant de l'après-midi, il ava i t 
déjà volé dans le même magas in e n compagnie de 
Guillaume Vanhnverbeck, journalier, â g é de 22 ans, 
rue du Chemin-de-Fer, 57. U n kilo 1/2 de chocolat 
a é t é dérobé. P e u de temps après, ce dernier in
dividu é ta i t arrêté à son tour. 

LTJNION AM'IOAfLE D E S OUVRHBRS COIF
F E U R S ava i t convoqué les patrons coiffeurs à u n e 
-étinion qui s'est tenue , mercredi, au Café Pan
dore, rue Pauvrée. 80 patrons environ y assis
ta ient . L a discussion a porté principalement sur la 
question de la fermeture des salons l e dimanche à 
6 heures. On a ensui te décidé à l 'unanimité, de for
mer un syndicat . 

LA S C E N E S A N G L A N T E D E LA R U E D E L A 
G A R S . — Nous avons fa i t prendre, hier, de» nou
velles de Jul ien Noé, ce j eune tourneur en fer de 
la rue de Sébastopol, qui s reçu un coup de couteau 
dans le bras gauche au cours de la scène de l'avant-
demière nui t . L'état du blessé s'est beaucoup amé
lioré et on le considère comme hors- de danger. 

D e son côté, M. Lâché, commissaire de police d u 

riremier arrondissement, a ouvert une enquête qui 
ui a permis de découvrir le coupable. C'est un 

apprêteur, Alfred Soyez, âgé de 19 ans, demeurant 
à Espierrea. U n procès-verbal a é t é dressé à sa 
charge pour coupe e t blessures volontaires. 

U N ECOLIER R E N V E R S E P A R U N E VOI
T U R E . — U n petit garçon de six ans, F e r n a n d 
Gêné, se rendait en classe, mercredi m a t i n , ver» 
sept heures ot demie, quand il f u t renversé, près du 
pont de MOUVKUX, par une vos tare de place do l a 
maison Matrinajsn». 

U n passant obl igeant , M. Chaton BnesM, «m-
ptbré, p r i t l'enfant e t le p a r t » obea se» parente, 46, 
rue- Olivier, où Vot c o n s t a t * qe)'*t- « r a i » far okevrli* 
droite luxée. 

U N E M E U L E I N C E N D I E E . — A.rrtttativn (fus» 

' assenéen«l — Mercredi, van» -«ne heure d » "~t ' i» , 
n » incandie a détruit , boulevard Lacordaire, u n e 
meule de pai l le appartenant à M. J . - B . Croque, 
eurbvateur, rue de Basassent . Las dégâta sont 
évalué» à 1.500 francs. Il y a aaetirance. 

A u moment où le feu a pria, un vagabond se 
trouvai t couché dans ce t t e meule. C e s t un chif
fonnier, Emile Venbel leghem, âgé de 43 ans. H 
a'y abri ta i t , paraft-il, depuis hui t jours. H assure 
qu'il c'est réveil lé à demi-asphyxié e t qu il a é t é 
brûlé à la figure e t à la main gauche e n traversant 
le foyer de l'incendie. Quand il s 'est présenté a u 
poste de police du 3e arrondissement, il portait , 
on effet, de s brûlures, e t M. ê» docteur Dubard hzi 
a donné des soin». 

U n e enquête est ouverte pour savoir si les dires 
de Vsubel leghem sont exacte . Comme il eat e n é t a t 
de vagabondage, il sera déféré a u Parquet . 

U N S M O R T S U B I T E — M. Alfred Lereure, 
horloger-bijoutier, place du Triobon, 5, e s t décédé 
subi tement , mercredi mat in , vers sept heures e t 
demie. S e n t a n t u n malaise, U avait fait appeler 
M. le docteuT Lepers, mais quand le praticien ar
riva, il ne pnt que constater la mort qu'il a t t r ibue 
à une maladie de cœur. Le défunt é ta i t âgé de 52 
an». 

VOL D ' U N E BICYCLETTE. — Mercredi mat in , 
vers dix heures, M. Jul ien Tailliez, camionneur, 
demeurant rue d'Anzin, en tra i t chez M. Henr i 
Deschampe, fabricant de colle, rue do Li l le , 50. Il 
ava i t laissé s a Bicyclette sur le trottoir . Quand il 
sort i t , cinq minutes plus tard, l e v é l o ava i t dis
paru'. La police a été informée. 

BLESSf i AU B R A S GAUCHE. — L'un des ou
vriers déboureurs, de M. Paul Delmasure, négo
c iant en laines, r u e du Collège, Alfred Moreau, âgé 
de 27 ans, demeurant rue Duguesci in, à Tourcoing, 
a é t é blessé à lavant -bras gauche, e n net toyant son 
mét i er . Un mois de repos lui a é t é prescrit par M. 
le docteur D e Gandt. 

U N A C C I D E N T D A N S U N E F A B R I Q U E D E 
CAOUTCHOUC. — U n journalier travai l lant dans 
l 'établissement de MAI. Rivelos e t F a g n e t , fabri
cants de caoutchouc, boulevard de Metz , Ferdi
nand Doubels, âgé de 66 ans, demeurant à l'esta
minet du Chauffeur, rue Voltaire , s'est fracturé le 
médius gauche en tombant dans un escalier. 

M. le docteur Picquet lui a ordonné s ix se
maines de repos. 

U N AUTOMOBILE E N D O M M A G E PAR U N 
T R A M W A Y . — Nous avons relaté, hier, l 'accident 
survenu à un automobile qui passait place de la 
Gare. Cette machine a p p a r t i e n t à M. Jo ire , ban
quier à Tourcoing. 

N O U S A P P R E N O N S que la Compagnie Fran
çaise des Coupons-Primes (Timbres rouges) dont le 
s iège e t les magasins sont s i tués 64 , Grande-Rue, à 
Roubaix , v i e n t de mettre e n pratique une ingé
nieuse combinaison dont e l le veut faire profiter ses 
nombreux adhérente ou commerçants affiliés. 

El le a diéposé an Crédit Lyonnais , à Roubaix, 
55 obligations de 500 francs composées exclusive
ment de t i tres de la Vil le de Par i s e t du Crédit 
Foncier de France . Ces obligations part ic ipent à 
52 t irages par an e t les loto qui pourraient échoir à 
une ou plusieurs de ces obligations seront parta
gés de la façon s u i v a n t e : 

Toute personne v e n a n t échanger u n carnet con
tre une prime, de même que tout commerçant affi
lié ayant débité un carnet de t imbres, recevront un 
bon de participation leur donnant droit de prendre 
part pendant cinq ans à tous les t irages. E n cas de 
sort ie d'un lot le montant en sera intégralement 
réparti entre les personnes possesseurs de ces t o n s 
e t chacune aura a u t a n t de parte qu'elle possédera 
de bons. 

D a n s le courant d e janvier , i l y aura six tirages 
aveo des lots var iant de 100.000 à 200.000 francs, 
c e t t e combinaison a u g m e n t e r a encore certaine
m e n t l a grande faveur dont jouissent les Coupons 
Pr imes (Timbres rouges), auprès d u public noubai-
e ien. 73216d 

A T'BOOLE N A T I O N A L E DBS A R T S I N D U S 
TïUi lLS. — ConHr*nct d'éiectrieùi industrielle. — 
Aujourd hui, jeudi aura lieu la visite de l'usine de la 
•Société Electrique du Nord. Réunion à rétablissement, 
à huit .heures très précises du soir. 

LA S E U L E MÉDAILLE D'OE, la plus haute 
récompense que le Jury de l a Carrosserie a't 
attr ibuée a u Salon de l 'Automobile, a é té dé 
cernée aveo ses fé l ic i tat ions à la Maison 
M I L L I O N - C U I E T . Cet te haute d is t inct ion obte
nue paT cette firme, universe l lement connue 
pour ses carrosseries de grand luxe, sera approu
vée par les nombreux connaisseurs qui o n t 
admiré ses mervei l leux modèles sort i s des usi
nes M I L L I O N - C U I E T , 71 , rue des Arts , à 
Leval lois-Perret (Se ine) . 73174d 

E N VERTU D'UN M A N D A T D'ARRÊT de M. le 
juge d'instruction Vérin, du Tribunal de Lille, en date 
du 13 décembre, les agents de sûreté Soufflet et Paris 
ont arrêté, mercredi, rue de la Gare, un manoeuvre de 
maçon. Louis Vanderauwera. dit t Léen >, âgé de 25 
ans, demeurant rue de l'Aima, fort Frasez, 19. Cet in
dividu est inculpé de vol et de complicité. 
P i a n o » d e t o u s s f a c t e s i a r s " V e n t e , 
d a c o n f i a n c s , c h e z M A H C E L L I 
S) e t Î O , r u e d \ x B o i s . 51083 

LES AOCIDiENTR D U TRAVAIL. — A la teinto-
reTie-apprêt de M. Emile Roussel, un apprêteur, Jules 
'Maret, boulevard de Belfort, a été blessé à la main 
gauche pendant son travail. Quinze jours de repos. 
Docteur Leoers. Dans l'atelier de construction de 
M. Léon Olivier, un menuisier, Joseph Leclère, 33 ans, 
rue de Courtrai, cité Wattel-Ferrier, a eu le médius 
gauche écrasé par les organes de son métier. Trois se
maines de repos. Docteur Picquet. 

P I A N O S , l e p l u s (rravirl c h o i x , l e s m e i l l e u r s 
p r i x , M M SOIN S C R E P E L , 1 3 g , G r a n d e - R u e . 

1-670*) 
M E N U S FAITS. — De» proees-verbaur-ont été rédi

gés à la charge de Joseph Axtese, journalier, demeurant 
rue du Tilleul, cour Tonneau, pour ivresse manifeste, 
et à M. Léon Dujardin, magasinier, demeurant rue Mar
ceau, 10, pour avoir fumé à l'Hippodrome. 

A L M A N A C H H A C H E T T E , en venta à la Li
brairie du Journal de Roubaix. 70078 

A L M A N A C H V E R M O T . — Ma vante à la Li
brairie du Journal de Roubaix. 

C*"MX 
U N E CAVE D E V A L I S E E — Dans la nuit de mardi 

à mercredi, vers deux heures et demie, Mme Aecard, 
épicière à l'angle des rues du Petit-Boutique et Saint-
Jacques, fut reveillée par un bruit inexplicaUe. Elle se 
leva, ouvrit sa fenêtre, mais ne voyant rien elle se recou
cha. Quelque temps après, des agents de la sûreté de 
Roubaix vinrent frapper à sa porte pour la prévenir qu'on 
voyait un» lumière dans-.la cave. L'épicière descendit et 
constata, avec un des agents, le passage d'un cambrio
leur. Celui-ci avait pénétré en descellant le soupirail i t 
venait de dérober une cruche d'amer de cinq titres, une 
autre de même capacité contenant de l'essence de téré
benthine, trois litres de malag.i, trois d'ania, une ving
taine de bouteilles de vin, un litre d» rhum et un litre 
de cognac ; le tout représentant un» valeur d'environ 70 
francs. 

On se souvient qu'il y a quelques mois, Mme Acoard 
fut victime d'une tentativa d'assassinat dans son maga
sin. Le coupable fut alors arrêté ; espérons qu'on arrêter» 
aussi le voleur. 

U N E T E N T A T I V E D E VOL a été commise dans la 
même nuit contre l'estaminet de Mme veuve Wydens, 
rue de la Limite. La aussi t a grille-de cave fut descellée, 
mais le voleur est parti sans rien prendre. 

A QUI LA VACHE? — Une vache rousse égarée a 
été recueillie mercredi matin à la ferme Cstteau, ru» 
Jacquart, après avoir erré toute la nuit dan» les envi
ions. 

A C C I D E N T D U T R A V A I L . — Un journalier du 

Slignage lloldcn et C , M. André Lepers, 18 ans, rue 
oiden, s'est coupé à l'index gauche en travaillant. 

LJ.Mn.OT 
FLEB8-BREUCO 

U N E D I S T R I B U T I O N extraordinaire d» charbon 
sera faite ce matin à neuf heures, aux pauvres, par les 
soins de la.Commission du carrousel. 

LYS 
A C C I D E N T S D U TRAVAIL. —Chez M. Delespaul-

Beuscart, négociant en grains, un domestique, M. Au
gustin Doine, 50 ans, demeurant rue des Rempart», à 
Lannoy, s'est rompu un muscle d». la jambe droite en 
soulevant un sac. Douas jour» de reps». Docteur Par-
mentier. — U n geroem bvaaseui de ht coopérative de la 
Justice, M. Henri Staeren», 36ans ,do imc iUé , 26, rue 
«Varnard-, à Ikmbaix. en Jiiiiuulta» T Y^ncase^t a en 
l'avautrôras droit comprimé entre un veaa^t et le mur, 

I * blessé a reçu la» soin» d'un —' 

I M K * 
LA FRAUDE. — Les préposé» des donenes Convaàn 

et Leeluae ont arrêté, mercredi matin, vers as«x heuass, 
à la carrière d u Oioalin d» Briques, Henri àiafsut, U 
•an», baoleur, m» de la iBalance, 168, à Woahaix, e t 
Carlos Kiudt, 17 ans, demeurant ai las sa Isaa et ra» nu
méro 89, qui étaient porteur», ensemble de 6 lulog» de 
café vart de contrebande estimé» 18 francs. Les deux 
jeune» gens seront transférés à Lille ce matin. 

•AILLY 
LA FRAUDE. — (Mardi soir, vers ais heures, 1» sous-

brigadiar des douanes, M. Victor Dornez, se troavant de 
service au hameau du Beau-Chêne, a surpris un individu 

Ïii cherchait à franchir la ligne avec de la contrebande. 
la vue du préposé, le fraudeur prit la fuite en aban

donnant sa charge, une ceinture oontenant dix kilogram
me» d» café 

Le sous-brigadier dos douanes Dornez et le 
préposé Millardet, ont arrêté, mercredi vers midi, 
au Pavé de Lannoy, ] • nommé Pierre Clément, 
68 ans, sans profession, à oailly, qui était nanti de 660 
grammes de tabac haché de provenance étrangère et 
d'allumettes chimiques de' même origine, pour une va
leur de 8 fr. 13 centimes. 11 sera conduit à Lille jeudi 
matin. 

A8CO 
LA SUCCURSALE D E LA CAISSE D ' a P A R G N E 

aéra fermée dimanche, à l'occasion de la nouvelle année. 

CYSOING 
MOUCHIN 

L A FKAUDJSv — Dans v j soirée de mardi, ver» huit 
heure», _ la brigade de Mouchin a saisi sur le grand'route 
une voiture chargés de 400 kilogrammes d» tabac de 
Moravie en paquets revêtus de vignettes. Le conducteur 
ayant pris la luite à l'aspect de» douaniers n'a pu être 
arrêté. 

M. Canard, lieutenant de douane de Mou
chin, accompagné de son collègue, M. MellieT, d'Or-
chies, assistés de plusieurs préposés, ont arrêté à la 
« C3ef d'Or », une voiture attelée d'un cheval, contenant 
000 kilos de tabac belge, d'une valeur de 2.060 franc». 
Le tout a été confisque. Le conducteur a pu s'échapper. 

- — - Les préposés Mauroy et Brasseur Wauquier, ont 
' arrêté, mercredi matin, un individu chargé de 7 kilos de 

tabac belge. U a déclaré se nommer Léon Boilevin, 19 
ans, habitant Wasquehal. Il a été remis à la gendarme
rie de Cysoing, qui le conduira demain à Lille. 

CATHOLIQUES 
P O U T l'envoi de vos cartes de v is i te , de deuil , eto . 

Serves-voua des bandes spéciales, vendue» par le 
Comité des Ecoles Catholiques au profit de ses ceus 
vres . 5 francs le 100. 

Dépôts pour Bombaix : 71, Grande-Rue ; 84, 
Grande-Rue; 34, rue Fosse-aux-Chênes; Vroman, 
Grande-Place; Plouvier , place Notre -Dame ; Mar-
t in-Frémont , rue de Lannoy ; Fl ipo-Brout in , Gran
de-Rue. 

Dépôts pour Tourcoing : 5, rue Oarnot; 86, rue 
des Ursul ines ; J e a n Debischop, rue des Ursul ines ; 
Henri Lemaire , Grande-Place; Jules Rosoor, Gran
de -Place. 73017 

ALBUMS POUR C M S P0.TIUS 
L a Librairie du Journal de Roubaix met en 

vente des albums à des condit ions très avanta
geuses. 

Rel iure p la int t'ont, f leurt en relief carné or : 
Albums pour 300 carte» 4 fr. 78 
Albums pour 500 cartes 6 » 96 
Albums pour 1.000 cartes 9 » 96 
Pour les débutants , albums 100 carte» 1 » 95 

WATTREL08 
•Les f u n é r a i l l e s d e M. l e r a p i t a l a e d e « D o n a -

• e s V e r n e r e y ont été célébrées, mercredi ma
tin, au milieu d'une afflueooe très nombreuse, corapo-
fiée en grande partie de fonctionnaires de l'Administra
tion douanière, tant du service actif que du service sé
dentaire. 

A neuf heures, quand M. le curé Coquérïaux, de la 
paroisse iSaint-Vincent-de-Jaul, là laquelle appartenait 
le défunt, est venu faire la levée du corps, les douaniers 
de la caserne du Sapin-Vert, sous tes ordres du lieute
nant iMeiliez, ont présenté les armes devant le cercueil 
découvert et les clairons ont sonné aux champs. Puis, 
le cortège s'est mis en marche vers l'église ; de nom
breux douaniers venus de tous les points de la région, 
faisaient la haie. 

Plusieurs couronnes précédaient le corbillard, offer
tes par les officiers et les préposés des douanes, et par 
le Cercle des Officiers de Tourcoing, dont M. le capi
taine Vernerey faisait partie. 

.Le fils du défunt, M. Narcisse Vernerey, attaché à 
la Direction de Lille, comme surnuméraire du service 
sédentaire, conduisait le deuil. Puis venaient MM. Des-
bordes, directeur des Douanes de Lille; Petit , inspec
teur de Contrôle À Paris; Hauviile, directeur des Doua
nes à Valenciennes ; Duval, inspecteur a 'Lille ; Gali-
tien, inspecteur à Armentiores ; M*M. les capitaines des 
Douanes Mouy, de Roubaix, e t Bastel, de Lille; de 
nombreux receveurs et vérificateurs de la région ; 
MM. Lecomte, adjoint au maire de Tourcoing; le Doc
teur Leplat, maire de Wattre'os, médecin de l'Admi
nistration des Douanes ; le capitaine Georges Duvillicr. 
président du Cenole militaire ae Tourcoing ; le comman
dant Paul Dervaux; les capitaines Honoré Lepers, T ré
vise et Beulque ; les lieutenants Baritel et Molard ; le 
sous-lieutenant Baudot, du même cercle; H . le docteur 
L. Dewvn, médecin honoraire des douanes à Tourcoing; 
des chefs de service de la municipalité de Tourcoing et 
du secrétariat de la mairie de Wattrelos et des conseiHers 
municipaux de ces deux villes ; d'importantes délégations 
du corps de police et des sapeurs-pompiers de Tour
coing ; de la Douane belge; M. le capitaine de gendar
merie Lebas ; des gendarmes de Roubaix e t la brigade 
de WattaTelos, ainsi que le corps de police de cette ville; 
M. Charles Agache, vice-président du Bureau de Bien
faisance ; M. J.-B. Quennoy, président de la sous-suc 
cursale de la Caisse d Epargne de Wattrelos, etc. 

Au cimetière, M. le Directeur des Douanes Desbor
des a retracé la carrière de M. le capitaine Vernerey 
qu'il a montré successivement comme préposé à Epirtai, 
sous-lieutant en 1880 À Warrgny-le-Petit, lieutenant à 
Paris, et en 1829, capitaine à Tourcoing. M. Desbordes 
a fait allusion a La sympathie profonde de M. Dron, 
maire de Tourcoing pour le défont dont il a vanté les 
qualités professionnelles, l'endurance, le- courage, la 
clairvoyance et surtout l'activité dans le service. 11 a 
assuré la veuve et les trois enfants de la proteetw» tu-
télaire de l'Administration supérieure des Douanes, qui 
ne faillira pas, a-t-U dit, au devoir qu'elle a de ne pas 
les abandonner. 

Après lui, M. DuviUier, président du Cercle militai
re, a salué le camarade plein d'entrain, disant que la 
mort chrétienne du capitaine Vernerey adouerssart pour 
lui l'amertume de la séparation. 

CHOCOLATS D E QUALITÉ S U P E R I E U R E . — 
Nouveautés pour cadeaux du jour de l'an, près de 
la gare, L I L I A E , 5, rue du Prie». — CHOCOLAT 
T H O M A S , fondant , 48 bouchée», 1 franc. 73136 

A LA GLANEUSE 
Maison BIENFAIT SŒURS, Roubaix 

ZETIIfcT cie SJLIS03ST 
RABAIS sur tes COIFECTIOUS pour Dames 

71*73 

TOURCOING 
A a d a c l e a n a t e n t a t i v e d * v o l r u * 

J a c q u a r t . — M. H e n r i Dupont , directeur 
d'usine, passai t dans la rue Jacquart , mardi soir, 
vers onise heures e t demie . I l remarqua qne Ja porte 
du bureau de M M . DelToye-Dnjardin, liseurs, qui 
ee trouve au* numéro 29 de ce t te rue é t a i t enfcr'ou-
verte . (Etonné de cette particularité, M . H e n r i Du
pont , qui connaît in t imement , M. F é l i x Delvoye, 
d o n t la maison d'habitation est vois ine du bureau, 
sonna à ce t te maison e t prévint M. Delvoye . Celui-
ci descendit aussitôt e t les deux hommes pénétrè
rent dane le bureau. Là, ils' trouvèrent le coffre-
fort, un lourd ooffre, système Degrrse , en levé du 
coin où il se t rouva i t e* coewhé eor le sol , r» dos e n 
l'air. Dans l e bureau rien d autre» gdavrait é t é dé
rangé. Vraisemblablement, les voleOH avaient pré
paré le coffre-fort pour l'emporter, mais dérangés , 
ava ien t é t é obl igés de prendre la fu i te sans r ien 
emporter . 

P o u r pénétrer, les cambrioleurs a v a i e n t fai t dea 
pesées avec u n » forte pi nos, sur la serrure de l a 
porte e t ava ient fai t sauter l a gâche. M. Delat tre , 
commissaire de police du Se arrondissement, a o u 
vert u n e enquête mercredi m a t i n . 

"EENT-àrriV» D E . CAMJBMOLaiG» A U BLANO-
gBa.lV. — Deudsjc ieux oanetmoiftnt» o n t t e s t é d e 
cambrioler, dane la rnrit d e mardi à mercredi, la 

a m , » - habité* par M , Çommme-l^emahiau-, fabri

cant de nhoealài, ra» des PaJasâasa. Las m*Harteaus 
ont essayé de bries* la « a r t * « a iar oui f a n a » Uea-
trée de la maiexm « v a s l'aide d'une forte pince. Da 
a'y sent pas parvanos e t e a t « a s e retirer, aoit 
qu lia a i e n t é t é daranaés, aoit qu ils es eoseat ren
dus compte d e l ' inuti l i té de leons efforts. Le» ten
tative» d effraction o n t é t é constatées mercredi m*. 
*ân par M. Coatmine. L a porte montre les places 
de forte» pesées e t e n m a i n t s endroits, l e métal e s t 
tordu. M. Proix a ouvert u n e enquête. 

LIS O A M B R I O L A G * I>B L'aOLESaS SAXNT-
OH»I8W)B»»aB — M. Carré d e Malberg, juge 
d'instruction, a rendu « n e ordonnance de non h e a 
e n faveur d u j e u n e Bonté , ' a n sujet du vol impor
t a n t commis, le 21 octobre dernier, daaa l a sacris
t i e de l'église Saint-Chrietophe. 

RESTJILTAT D ' A D J U D I C A T I O N . — Mercredi a 
deux heures, M M . Maurice CoadSer, adjo int an 
maire; Masure! Leelercq e t Dolphin Dumortier , 
conseillers munic ipaux; Bloyart, directeur de la 
Voir ie municipale , ont procédé à l'adjudication, de 
la ferrure des oh c vaux du service de l 'enlèvement 
dea boues, pendant troia ans, 4 partir d u 1er jan
vier 1906. (M. Phi l ippe Armand, rabais de 30,50 %, 
adjudicataire. 

N 0 C 8 A P P R E N O N S la mort d e M. Charles 
Gilles, ancien l i eutenant des Sapeure-Pompiers. 

M. Gilles avait fa i t part ie du bataillon pendant 
20 a n s de 1883 à 1903. 

ARRIVAMES A U X HALLES du 36 décembre : 366 k. 
de marée, 1.0S0 huîtres, 16 lapins de garenne, 30 kil d* 
beurre, 40 k. d'oignons, 120 endives. 

U N m \ H M ^ N O E M E N T D I N O E N D I R R U B 
JACQUART. — Mercredi mat in , vers huit heures, 
M. Auguste Fouaii , pe igneur, 38, rue Jacquar t , 
descendant dans le eous-eol de sa maison, trouva 
la cuisine-basse rempli d» fumée. Un monceau d e 
boie placé en faoe du calorifère é t a i t en feu. H eat 
probable qu'un charbon ardent sera tombé du. foyer 
du calorifère et tiu>ra. mis le feu au monceau da 
bois. 

M. Fouem donna l'alarme e t quelque» instant* 
après, l«i"pomjwere é t a i e n t BUT les lieux. Quelques 
seaux d'eau, eurent raison d » feu. 

Une conduite de gaz a é t é eadommagée par l e feu 
et le gae çud s échappai t s 'était enflammé. Les pom
piers coupèrent la condui t e t fermèrent la fuite 
aveo quelques coups de marteau. 

Les dégâta ^élèvent à quatre-v ingts franos. 
AO&H3TATION D ' U N I N T E R D I T L a polio» 

de sûreté a mis e n é t a t d'arrestation mercredi soir, 
un individu âgé de 20 ans, Victor Ledain , né à 
Ponfcivy, «ravrear , condamné le 10 mare 1902 a u a 
an de prison pour vol e t à deux ans d'interdiction 
de séjour. Il e s t aussi expulsé d e Hol lande e t de 
Belgique. D é t a i t venu solliciter u n billet de lo
gement . 

DBS M A L F A I T E U R S inconnus ont dérobé, mardi 
soir, an préjudice de M. Charles Decupère, tisserand, rue 
d e N ice, une paire de rideaux, trois chemises, deux taies 
d'oreillers. Ces objets avaient été nlacés sur une corde 
dans un terrain vague, en faoe de l a maison, par Mme 
Decupère. 

A C C I D E N T S D U TRAVAIL du mercredi 28 décem
bre : A la filature de Mme veuve Vanaenberghe, rue Ste-
Barbe, un oardeur, Auguste Lesage. 44 ans, demeurant 
rue de Renaix, a eu le médius gauche pris dans des en
grenages. Dix jours de repos. Docteur Drfosses, — 
Chez M M. BayartParent, un monteur de chaînes, Char
les Cors*'.is, 49 ans, rue de Madrid, 46, s'est blessé aux 
reins en soulevant une boite à canneUes. Dix jours de 
repos. Docteur Vermersch. — Chez Mme veuve Par-
mentier, négociante en charbons, rne du Tilleul, un do
mestique, Jean Villara, 42 ans, demeurant rue desPiats , 
a glissé sur un caillou et s'est fai t une entorse. Dix jours 
de repos. Docteur Dewyn. 

• P O R T R A I T S S O I G - V K S , * f r . 2<* 
8 1 , rm» a t a a n r a n a a t . l ' o s . « à i a f ; . 83351 

Lunsl ter l* (tir masurs . (Voir aux annonces.) 

HMN 
MOUVAUX 

A L'OCCASION du Nouvel An, la Caisse d'épargne 
sera fermée le dimanche 1er janvier 1905. 

— M. le Maire de Mouvaux infortre ses administrés 
qu'il n'y aura pas de réception officielle a la Mairie, à 
I occasion du 1er janvier 1905. 

TOUJOURS LES TRAMWAYS OUVRIERS. — La 
17 décembre courant, M. Henri Montaigne envoyait i 
M. le directeur de la Compagnie de* Tramways électri
ques de Lille et de sa banlieue, une pétition signée par 
une quinzaine d'ouvriers demandant qu'on leur accordât 
des billets aller et retour de Tourcoing jusqu'à la bar
rière d© La Madeleine ou jusqu'à la ru© MongoHier. 
Cette autorisation accordée, ces ouvriers auraient tous . 
les jours un bénéfice de 30 à 25 centimes, car actuelle
ment (l'aller et retour ne leur était accordé crus jusqu'à la 
place de Marcq. 

En réponse à cette pétition. M. le directeur de la Com
pagnie envoie la lettre suivante au sympathique conseil-

« Monsieur Montaigne, 
» J'ai l'honneur de vous accuser réception de votre 

lettre-du 17 décembre et de la pétition annexée. 
» Je donne des instructions pour qu'à l'avenir les ou

vriers utilisant les cars partant de Tourcoing à 6 h. 55 
et 6 h. 29 et- montant avant la place de Marcq. reçoivent 
des Wlets de trains ouvriers pour La Madeleine et Lille. 

» Veuillez agréer, etc. » 
Peu à peu. les ouvriers obtiendront ainsi satisfaction 

à leurs revendications. 
DONATION CHARITABLE. — Comme chaque an

née à pareille époque. A été célébré, mercredi, à l'église 
Saint-Germain, un Obit solennel à la mémoire de M. et 
Mme Lefebvre, M. Louis Bouche, M. Descampe, Mlle 
Mallet, en vertu d'une donation faite par ces personnes. 
A l'issue de la cérémonie, une distribution de pains a été 
faite aux indigents par les soins du Bureau de Bienfai
sance. 

MARIO-EM-Baatrttv 
ACCIDENTS D U TRAVAIL. — Une ouvrière ran-

geuse de la raffinerie Bonduelie frères, Maria Raes, 15 
ans, demeurant cour Rohart, au Pont, a eu le pe. . . doigt 
de la main gauche écrasé sous un panier de fer. 'Docteur 
Masson. Quelques jours de repos. 

— Dans le même établissement, un journalier, Arthur 
Dupuis, 33 ans, demeurant à Marrq, a fait une chat» 
avec un sac de sucre. M. l e docteur Ducrcquet a constate 
une entorse du genou gauche e t a prescrit au blessé un 
repos de quinze jours. 

U N SOLDAT DE MARCQ GRAVEMENT MALA
D E A MAIRSETLLE. — Le colonel du 141* de li^ne, en 
garnison à Marseille, vient d'informer télégraphique-
ment M. le Maire de Marcq, que le caporal Aruitrr 
Geeman, qui fait partie de son régiment, est gravement 
malade. M. le Maire a fait connaître cette triste nou
velle, avec tons les ménsgemente possibles, aux parente 
de M. Arthur Goeman, honnêtes ouvriers, qui habitent 
au chemin de Halage. M. Arthur Goeman a contracté un 
engagement de quatre ans le 11 mars 1901. Il est donc 
libérable au mois de mars prochain. 

HALLUIN 
LES VIOLENCES. — Un tisserand, M. Vietor 

Gheysen, a porté paaixae contre une ménagère, Mal* 
veuve Vergote, née Philomène Wullaert, qui lui aurait 
donné des coups. 

LA POLICE a arrêté, mercredi matin, un jeune 
homme de H3 ans, Albéric Craeyneet, né à Rumbeke 
(Belgique), trouvé en état de vagabondage. 

RONOX 
UNIE AFEAIRlE D E I M B U S . — La pohçe a rem

menée mercredi soir, une enquête sur des faits èram*-
Taox dont se serait rendu coupable un ouvrier agricole 
occupé dans un* ferme du hameau du Blanc-Four. 

• O N D U C S 
R E S U L T A T S D'ADJUDICATION. — Lundi, à 

quatre heure» et demie du soir, a eu heu à la M* si ri*,. 
sous U présidence de M. René D'Hcspel. maire, l'adja-
dication de la fourniture du charbon nécessaire à l'Hos
pice .pendant l'année 1905. M. Tourneux, marchand da 
charbon à Marcq-en-Baroeul. a été déclaré aa^udicatair» 
avec un rabais de U pour cent. 

OU ESHOT- SUtt - DCULC 
P E R E N C H I E I 

U N E S C E N E S A N G L A N T E s'est passée, ces j o u » 
dernier», au cabaret d* U Couronne. Trois consomma
teurs venaient de s'y attabler : Henri Lemahieu, 97 ane, 
S i g n e u r . rue Pasteur ; Henri Vaneckoute. 40 ans iim 

ni, rue Carnet, et sa femme, Emma Varech, 39 aaa 
Cette dernière, en état d'ivres»*, reconnaissant toat à 
coup, à une table voisin», deux d* ses « n o m s lnawra 
qu'elle avait congédiés, Henri Telpe, 95 ans, au hameau 
de Ja Montagne, et «on ami* Malvina Dewatére, t«ur 
adressa des paroles vives. Une querelle surgit. Deux as
tres consommateurs, Jules Vanbonacker, 29 ans, demeu
rant Grande-Cour, et E. Huyaentruy t, priés par I* oaba-
retsar, mirent le» querelleurs à la porte. On se battit un 
peu dehors, puis chacun réintégra l'estaminet. La dis
pute recommença bientôt, général», et à nouveau tous 
sortirent sur la rue. Là, dès coups furent échangés de 
tout côtes Vanhonacker, en séparant Lemahieu et Taies , 
recat au, front un violent coud de couteau qai provoqua 
nn» abondant» hémorrhsajia^Bava-
nieu d'ajroir porté ce ooop, I r a n » * part, L»matu«^r*ca» 
un coap- d» couteau dans ht eaU»»; d «*> accuse Talpa. 
atuJ^ci fut. pour sa part, égratigné à la ligure par la 

1 neùn* à cheveux de la femme Vanh*ckoDte et toa amie, 

LJ.Mn.OT
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